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SOCIEtE  DE  GEOGRAPHIE  DE  LYON 


\U 


1 1 


PROGES-VERBAUX 


Seance  inensuelle  du  3  fevrier  1882 


M.  Calmette-Terral,  qui  a  i*ecu  de  la  Societe 
de  geographie  de  Lisbonne  des  documents  ori- 
ginaux,  entretient  Fassemblee  de  la  colonic 
portugaise  de  Mozambique  et  du  chemin  de  fer 
projete  pour  relier  cette  colonie  au  Transvaal. 

La  situation  geographique  du  Transvaal,  dit- 
il,  ne  lui  permet  pas  d'avoir,  avec  les  autres 
parties  du  monde  civilise,  des  rapports  directs 
et  faciles.  Aucun  point  de  son  territoire  n'etant 
baigne  par  la  mer,  cette  ricbe  contree  ne  peut 
exporter  sesproduitsqu'eu  traversant  des  terri- 
toires  etrangers,  a  Test  la  colonie  portugaise 
de  Mozambique,  au  sud  la  colonie  anglaise  du 
Cap.  Pour  cette  derniere  les  difficultes  topo- 
graphiqucs  que  presente  la  route  tracee  entre 
Pretoria,  capitale  de  la  R<§publique  Transvaa- 
lienne,  et  Durban,  principal  portde  la  colonie  de 
Natal,  sont  encore  augmentees  par  1'antipathie 


fet'fc- 


.'pvonoacii  quu  lraiuluut.  hulluuilais  pru'fes- 
sent  pour  lelement  anglais.  Jusqu'a  nos  jours, 
la  presque  totalite  des  marchandises  exporters 
ou  importees  ont  ete  expedites  par  la  voie  de 
Durban.  Cette  route,  si  elle  n'offre  pas  toutes 
les  commodity  dSsirees,  a  du  moins  one  qua- 
lite  sur  les  autres  voies  de  communication  qui, 
partant  de  la  colonie  hollandaise,  sillonnent  les 
Etats  anglais  du  Cap,  celle  d'etre  la  plus 
courte". 

Mais,  si  on  jette  nn  coup  d'oeil  sur  une  carte 
de  ces  contrees  australes,  on  remarqne  que  la 
colonie  portugaise  de  Mozambique  separe  le 
Transvaal  de  l'Ocean  par  une  langue  de  terre 
de  50  kilom.  environ  de  largeur;  que  le  port 
de  Lourenco-Marques,  Men  situe,  au  fond  de  la 
magnifique  baie  de  Lagoa,  seraitnn  endroit  des 
mieux  situes  pour  servir  et  de  point  d'echange 
et  de  point  terminus  d'une  route  commerciale, 
qui  traverseraitlaserrade  Lebombos,  desservi- 
rait  les  districts  les  plus  riches  de  la  colonie 
hollandaise  et  aboutirait  a  Pretoria. 

C'est  ce  que  les  Portugais  out  bien  compris  ! 

Desireux  qu'ils  sont  de  voir  leur  colonie 
orientale  d'AMque  sortir  de  rengourdissement 
dans  lequel  elle  a  vecu  jusqu'a  nos  jours,  ils 
poursuivent  depuis  une  trentaine  d'annees  en- 
viron la  creation  d'une  voie  de  communication 
qui  servirait  a  l'ecoulement  des  riches  produits 


de  la  colonie  voisine.  On  voit  les  grands  avan- 
tages  qu'en  retirerait  le  Transvaal,  ayant  a 
quelques  kilometres  de  ses  frontieres  un  debou- 
che  aussi  sur  et  aussi  commode  —  le  plus  sni- 
de toute  la  c5te  orientale  et  occidentale  de  l'A- 
frique  —  que  celui  de  Lourenco-Marques  ;  on 
comprend  aussi  tout  le  profit  qu'en  pourrait 
tirer  la  colonie  portugaise  de  Mozambique. 

M.  Calmette-Terral,  apres  avoir  d^crit  la  ge'o- 
graphic  du  Transvaal,  sa  division  en  trois  Pas- 
tes plateaux  dont  les  altitudes,  en  allant  du 
nord  au  sud,  varient  de  2.500  a  600  metres,  et 
donne  des  details  interessants  sur  la  baie  de 
Lourenco-Marques,  sur  1'estuaire  du  Saint-Es- 
prit,  forme  par  3  rivieres,  le  Manhica  axi  nord. 
le  Maputo  au  sud  et  le  Lourenco-Marques  au 
centre,  toutes  trois  navigables  jusqu'a  une  cer- 
taiae  distance  de  leur  embouchure ;  apres  avoir 
TJtrqttelqmnnots' de  ia  viile  de  Lourenco-Mar- 
ques, situee  sur  1'estuaire  du  Saint-Esprit  qui 
avait  autrefois  une  reputation  d'insalubrite  fort 
bien  meritee,  mais  qui,  par  le  dessechement 
des  marais  et  la  plantation  d'eucalyptus,  est 
aujourd'hui  dans  des  conditions  hygieniques 
bien  meilleures,  et  decrit  le  district  de  ce  nom 
ainsi  que  les  montagnes  frontieres  de  Lebom- 
bos, l'orateur  donne  un  apercu  des  differents 
projets  que  le  gouvernement  portugais  a  tente 
d'appliquer  en  faveur  du  commerce  transvaa- 
lien,  projets  que  des  evenements  differents  ont 
empeche  de  voir  se  realiser.  11  met  sous  nos 
yeux  l'&ade  de  M.  l'ingenieur  Machado,  qui 
consist':-  a  mettre  le  Transvaal  en  communica- 
tion directe  avec  la  baie  de  Lagoa  au  moyen 
d'une  voie  ferree  qui  partirait  de  la  rive  droite 
de  1'estuaire,  suivrait  la  valine  de  l'Umbluse, 
beaucoup  plus  centrale  etplus  directe  que  celles 
de  1'Uncomati  et  du  Maputo,  les  seuls  passages 
qui  perniettent  de  franchir  la  chaine  de  Le- 
bombos. 

II  fait  ressortir  les  avantages  qu'aurait  cette 
voie  ferree  sur  celle  que  projettent  les  Anglais. 
entre  Durban  et  Pretoria,  et  dit  quele  port  de  la 
colonie  de  Natal,  inaccessible  aux  naviresde  fort 
tonnage,  s'ensable  tous  les  jours  et  offre  un  abri 
bien  moins  sur  aux  batiments  surpris  par  la 
tempete. 
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SOCIETE  DE  GEOGRAPBIE  DE  LION 

' 

PROCES-YERBAUX  DES  SEANCES 


LE  TRANSIT  INTERNATIONAL  ; 

LE  RHONE,   LE   RUIN,    LE    SAINT-GOTHARD,    L'aLLEMAGNE   DU    NORD 


PAR    M.    GANEVAL, 
Professeui-  a  lTEcole  de  Commerce  et  a  la  Martiniere. 

■ 

Al'ouverlure  de  la  seance,  M.le  president  rappelle  a  l'assem- 
blee  que  la  Societe  de  geograpbie  de  Lyon,  d'accord  avec  les 
principales  autorites  dela  ville :  cliambre  de  commerce,  conseil 
general,  conseil  municipal,  poursuit  avec  ardeur  l'etude  des 
moyens  de  conserver  a  la  France  le  transit  international,  qui 
est  sur  le  point  de  lui  echapper  par  lepercement  du  mont  Saint- 
Gothard.  Une  premiere  conference  a  eu  lieu  sur  ce  sujet  le  19 
mars  1882,  et  a  ete  suivie  de  la  publication  d'un  important  me- 
moire  qui  a  dejaproduit  quelques  resultatslavorables. 

Aujourd'hui,  M.  Ganeval  poursuit  cette  etude  en  s'occupant 
de  nos  relations  commerciales  avec  l'Allemagne  du  Nord.  Une 
autre  conference  sera  probablement  faite  concernant  les  rela- 
tions avec  l'Angleterre  et  les  pays  baignes  par  la  merdu  Nord. 
Voici  le  resume  des  arguments  presented  par  M.  Ganeval  : 
C'est  sur  le  double  va  et  vient  de  l'echange  au  debors  et  a 
l'interieur  que   repose  la  vie  materielle  du   monde  moderne, 


■   ■■■ 


SOGIETE  DE  GtOfiRAPHIE  DE  LYON 


t>- 


PROCES-VERBAUX 


DES   SEANCES 


■ 


i:m£3'r,im:e;r,ie  generalb  de  x/yojst 

30,   RUE   OOXDE,   30 

1882 


'  *      '  '  '  '"  I        ■  L    .     I  .  i  i  .  . 

x-£w 


.  - . ' 


N«  10. 

Mai  1883. 


SOCIETE  DE  CEOGRAPOIE  DE  LYON 


PROCES-VERBAUX  DES  SEANCES 


Seance  mensuelle  du  8  mars  1883 

I"  Vn  conpd 'ceil  geograp ftqae  surle  bassin  de  la  Mediterranee,  A 

propos  de  la  traite  de?  jjancs  et  d'une  croisade  centre  les  Turcs.    Ch.  Pebwn 

2«  Le  eonrs  inferieur  du«Bnube.  —  Son  delta.  —  La  Commission 

rtanubienne ijt ^ L'-coI"  Debize. 

M.  le  docteur  Ch.  Pen-in,  professeur  du  cours  de  geographie 
bistorique  et  militaire,  fait  connaitre  le  plan  de  son  enseigne- 
ment,  arrive  par  ses  lecons,  au  Danube  et  a  l'Oder  inferieur  avec 
Napoleon,  et  par  ses  conferences,  au  pied  du  Caucase  et  au 
golfe  Persique  avec  Soliman. 

La  question  d'Orient,  dit-il,  est  plus  vaste  et  remonte  beau- 
coup  plus  haut  qu'on  ne  le  pense  generalement.  CPest,  il  est 
vrai,  la  puissance  ottomane  en  retraite,  en  decadence,  en  de- 
composition, que  Ton  etudie  aujourd'hui  dans  ses  rapports  avec 
les  puissances  chretiennes,  politiquement  interessees  a  son 
maintien  ou  a  sa  disparition.  Mais  on  ne  peut  le  faire  avec  fruit 
qu'en  la  prenant  a  1'epoque  de  sesprogres,  dans  sa  prosperity 
dans  sa  plus  grande  etendue.  Nous  la  trouvons  a  son  apogee 
sous  le  regne  deSoIiman;  des  cartes  distributes  a  I'aMffpire  en 
font  connaitre  les  limites  extremes. 

Le  professeur  signale  deux  expedilions  orientales.  igees, 
l'une  au  midi,  Pautre  au  nord,  et  dont  le  resultat  hit  ntta- 
cher  1' Arabie  et  le  khanat  de  Cv:  p.£g  "  Pemnire  de  S^  ,     m.  Les 
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SOCIETE  DE  GEOGRAPHIE  DE  LYON 
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CONFERENCE   DU   14   JUIN   1883 


les  UpTs  mmm  dans  vnmm  mim 

Cochinchine.  —  Armani.  —  Tonkin 

PAR  M.   BLANCSUBE 

Anoien  maire  de  Saigon,  depute  de  la  Cochinchine. 


L'attentionpubtique  est  vivement  attiree,  en  ce  moment,  vers 
i'extreme  prgr^ Cette  grande  question  de  l'expansion  coloniale 
de  la  France  preoccupe  vivement  la  population  lyonnaise,  dans 
son  patriotisme  et  dans  ses  interets  commerciaux.  Aussi  une 
loule  nombrense  etait-ellt  rue,  dans  la  vasle  salle  de  la 

Faculte  des  sciences,  pour  entendre  la  parole  de  M.  Blancsube, 
depute  de  la  Cochinchine,  ancien  maire  de  Saigon,  qui  avail 
gracieusement  accueilli  l'invitation  de  la  Societe  de  geographie 
de  Lyon  de  venir  l'enlretenir  de  ce  pays,  qu'il  represente  a  la 
Chambre,  et  qu'il  connait  si  bien.  M.  le  General  gouverneur 
militaire  de  Lyon,  M.  le  Prefet  du  Rh6ne,  M.  le  President  de  la 
Chambre  de  commerce  et  les  principals  notabilites-commer- 
ciales  de  la  ville  assistaient  a  cette  reunion. 

M.  L.  Desgrand,  president  de  la  Societe  de  geographie,  a  ou- 
vert  la  seance  par  l'allocution  suivante : 
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